
Querelles
de Sabres

Gomme on a eu raison de dire que
tout homme a dans le cceur un orgueil-
leux qui sommeille. Et quand cet
homme a un ou plusieurs galons à la
casquette et un sabre au coté , c'est
toute une troupe d'orgueilleux qui y
ont élu donneile.

Les journa ux de la semaine dernié-
re étaient remplis des détails, il est
vrai plus ou moins exacts , d'un spec-
tacle donne en plein casino de Berne
par M. le Premier Lieutenant Walther ,
en uniforme et par un colonel en civil ,
M. Ruìl'y, directeur du bureau Inter-
national de l'Union postale et ancien
conseiller federai.

Il y avait concert , et M. Rull'y avait
prie un ami de lui retenir quelques
chaises. Cet amis'acquitta aimablement
de la commission en rabattant contre
une table quatre ou cinq de ces selles
de jonc et en montani la sarde de-
vant elles.

Arrive un officier , ciré, lustre et
pommadé comme ces mannequins que
<l'on voit à la devanture des tailleurs
militaires.

C'était M. le Premier Lieutenant
Walther qui , ne trouvant plus de place
libre , s'empare des chaises de M. Rull'y,
malgré les observatioh s très courtoises
-de l'ami qui les ^ardait.

Nous laissons ici la parole au narra-
¦teur :

Snrvint M. Holl'y. Son ami lui dit : « Je
vous avais retenu une cliaise , mais ce pre-
mier-lieutenan t s'en est emparó. »

M. Rull' y s'ppproche de l' offlcier et lui re-
clame sa chaise. L'autre refuse. M. Kuil 'y in-
siste en se nom mant : « Je suis Je colonel
Ruffy et je ne pa rtirai pas de là avant que
vous ne m 'uyez rendn ma chaise. » Nouveau
refus du . l isutenant , qui sa retranche der-
rière l'autorisatiou du gerani. M. lìull' y s'em-
porte . et , comme le lieu tenant flni t par cé-
der en disant : « Je vous donn e « ma chaise » ,
M. Ruffy s'assied en ajoutant pour cenx qui
l' accompag naient : « Je coirprends qu 'on les
gillle , ces... » lei , un mot des moins parle-
mentaires .

Molière nous avait portraicturé le
bounieois gentilliomme ; cet événe-
ment de casino et d'operette olire a
nos méditations le bouryeois yalonné.

Le rapprochement est loin de toute
exagération.

A part quelques honorables excep-
tions de soldats de la vieille école qui
ne voyait dans l'uniforme de supérieur
que des responsabilités plus grandes
vis-a-vis du Drapeau et de la Patrie ,
combien d'ofliciers qui ne courent
après le sabre que par y loriole et pour
le petit presti le qui reste encore atta-
ché aux grades !

Ceux-là (ont plus de mal à nos ins-
titutions militaires que toute la propa-
gande anarchiste des Deux-Mondes
réunie.

Durs avec le soldat à plat ventre
devant les Puissants dujour , la bouche
pleine d'épithètes ^rossières pour
le premier et de mois onctueux pour
les seconds ,ils ne portent le sabre

que pour le l'aire sonner sur le pavé
et jouir bètement de Pellet produit.

Nous ne voulons pas dire que M. le
Premier Lieutenant Walther appar-
tienile à cette catégorie, mais nous
pouvons préju^er , sans nous écarter
trop de la vérité , que , simple pioupiou ,
il n'aurait pas traine son uniforme
dans un casino du moment que, libere
et habitant Berne , il avait la laculté
de changer de vètements.

Il en avait mème le devoir.
A tous les licenciements de cours ,

on fait cette recommandation.
D'autre part , nous nous demandons

pourquoi M. RulTy, en civil et hors de
service, a sorti son titre de colonel ?
Il nous semble que les qualités d'an-
cien Conseiller federai et de Direc-
teur du bureau international de l'Union
postale valent plusieurs galons,si larges
soient-ils.

Tout cela indique une dròle de men-
lalité , une mentalité'à part. L'armée
a beau n'ètre plus un corps ferme,
puisque c'est nous tous, puisque nous
en faisons tous partie, quantité d'ofli-
ciers se considèrent comme des man-
darins sacrés ou des rois de féerie ,
au-dessus des convenances civiles et
de la nation.

En pékin , M. Walther aurait laissé
les chaises à celui qui les avait rete-
nues et qui les faisait garder , comme
chacun de nous, du reste ; en offìcier ,
il estime que tout ce que les Suisses
possèdent lui appartieni , et il leur in-
terdi! de disposer mème d'un siège
dans un cale-concert , sans sa permis-
sion.

On dit que l'incident est devant le
Département militaire federai. Nous
parions gros qu 'il n 'aura aucune suite
disciplinaire ou judiciaire , MM. Rull'y
et Walther étant tous deux des amis
et mème des membres du fameux
Club de la Cigogne , s'ils ne sont pas
frères trois points par-dessus le mar-
che.

Notre ministre de la guerre priera
M. le D1' Antoine Contai , qui assistali,
parait-il , à la scène du casino et qui
est de la mème maison politique , de
se j ^ter entre les deux , comme autre-
l'ois llersilie entre les Romains et Ies
Sabins.

CH. SAINT-MAURICE.

EGHOS DE PARTOUT
uincr.-.TD

Un poro qui tire un coup de fusi). —
Un porc qui tire un coup de fusil — et qui
blesse quel qu 'un , c'est là chose qui n 'arrivo
pas tous les jours.

A Montmelian ( Savoie ), un propriétaire
surveillait un ai gle qui avait dévasté sa bas-
se-cour. Pour èira tur d'atteindre le roi des
airs , il avait depose son fusil charge près de
l'endroit où il travaillait. Or , sa ftinme vint
y faire patire ses porci , et c'est l'un d' eux
qui , sans malico d'ailleurs , mit le pied sur
la gachette.

Le coup partii et le proprié taire , M. Cas-
sou , fut alteint à l'ceil droit et grièvement
blt ssó ; on a diì l'amener dans une clinique
de Grenoble.

Curleux jugsmen t . — Le tribunal de la
Sarine a juge hler un cas assez curieux. Un
déménsgeur était inculpó d' un voi de deux
cents francs en or et de nombreux bijoux.

Le déménageur avait été charge par une
demoiselie de Fribour g de vid er dans la Sari-

ne le contenu d'uae palliasse. Le déménageur
pour s'épargner de la peine , vida la dite
palliasse dans une écurie. C'est alors que
sortii une boite contenant pièces d'or et
bijoux.

Le déméntgaur , qui avait solf, alla boire
un bock qu'il paya avec une pièce de cent
francs en or , ce qui mit le cafetier en défian-
ce. Informée , la police ouvrit une enquéte
qui fìt découvrir toute la vérité.

Le déménageur a élé condamné à trente
jours de prison.

Balelne tuée par un paquebot. — Les
passagers qui sont arrivés lundi à Plymouth
par lo paquebo t Kaiser- Wilhelmder-Grossc
ont eu uno curieuse histoire à raconter au
sujet d'une baleine que le navire rencontra
prés de Terre-Neuve.

Un officier avait eu son attention attirée
par un bruit étrange venant de la partie an-
térieure du paquebot : ii semblait que les
deux còtés étaient frappés violemment à des
intervalles fréquenls. On fit des recherches
et l'on découvrit une baleine , mesurant en-
viron soixante-dix pieds da long, empalóe à
l'avant du navire. L'animai fit des efforts dé-
sespérés pour se dógager , mais elle resta
dans cette situation et fut trainée ainsi, à
une vitesse de vingt-cinq nceuds à l'heure. On
donna l'ordre de faire machine en arrière et ,
quelque temps après , la baleine mourante
fut retiróe de cette position.

On pense que l'animai dormait quand se
produisit la collision.

Ménagères sèchez vos larmes I — Il
n'y a pas de petites inventions. Un certain
Monsieur Burnevitch a bien morite des mé-
nagères et des cuisinières puisqu 'ii leur a
dósormais óvité l'ennui de pleurer en óplu-
chant les oigaons. Son moyeu , bien simple ,
consiste à laisser au préalable les oignons
tremper pendant cinq minutes dans l'eau
bouillante et à les jeter ensuite dans un bain
d'eau l'roide d'où on les retire un à un pour
les éplucher.

Cette préparalion a en outre l'avantage de
rendre la décorlication plus facile et plus
raoide.

Peu de savants inventeurs pourront se
llatter d'avoir séché tant de larmes !

Le radlo -goniomètre. — Od mande de
Brescia au Secolo qu 'on a installò , a titre
d'expérience , à l'exposition internationale
d'électricité , un appareil du nouveau télé-
graphe sans 111 de MM. Rallini et Tosi , qu'ils
ont baptisé du nom de radio-goniomètre. C?t
appareil permei d'envoyer, à la station d e -
missinn , les ondes électro-maunótiques dans
la direction voulue , et de les recevoir , à la
station réceptrice , de cette direction exacte.

Les inventeurs ont donc voulu résoudre le
problème de l 'indépendanca des Communica-
tions et de la localisation automatique de la
station corresoondante.

Le radio-goniometro exposé est destine à
la nouvelle station radio-tólégraphique à
Boulogne-sur-mer.

Simple reflexlon. — L'èlre le plus parfait
est celui qni est le plus utile à ses frères.

Curiosità. — Le Globe rapporta que 105
pècheurs de Grinsby sont revenus avant-hier
avec plus de cinq million s de harengs qu 'ils
avaient pris pendant la nuit.

Malgré l'importance de l'exportation de ce
poissoo en Allemagne et malgré les amóna-
gements spéciaux faits sur les navires trans-
porteurs , on n 'a pu tout expédier.

Pensée — Ce sont les vertus cachées qui
sauvent les sociétés, elles mettent dans le
monde cette dose de bien nécessaire à l'è-
quilibre moral du mal .

Mot de la fin. — Charles Monselet était
entré chez un libraire pour acheter un al-
manach.

— Comment le désirez-vous ? lui demande-
t-on.

— Tout petit , toni petit , pour ne pas voir
les échéances.

Grains de bon sens

Un prone pour
les Idolàtres

Mes Frères,
Un pròne sur l'Idolatrie !... Ne vous

en étoncez pas. C'est un péché qui

n a pas complètement dispara de nos
taoeurs ; et il y a mème des chrótiens ,
oui , des chrétiens intelligenta qui
sont idolàtres... sans le savoir.

En quoi consiste l'idolatria ? — A
rendre à une créature le eulte qui
n'est dù qu 'à Dieu , c'est-à-dire l'Ado-
ration et l'Amour souverain.

La vraie reli gion dit : « Tu adore-
raa le Seigneur ton Dieu, et tu n'ado-
reraa que lui seul. »... « Vous airne-
rez Dieu de tout votre coeur , de tou-
te votre àme et de toutes vos forces. »

L'Idole, c'est donc la créature qu 'on
adore et qu 'on préfère au Créateur.

Hélas ! que d'idoles parmi nous !
Idole , la personne à qui l'on ose di-
re : je t'adore , et qui se laisse dire ;
idole , le fiis unique , l'enfant gate , aux
caprices de qui tout obéit dans la
maison ; idole, l'homme ou le parti
auxquels on sacrifie sa foi et sa cons-
cience ; idoles, la fortune , le plaisir,
la gioire, la science... que lea uns
cherchent au debors et les autres au
dedans d'eux-mèmes.

Saint Paul , dans son style énergi-
que, disait de ses contemporains :
oc Leur dieu , c'est leur ventre. » N'en
dirait-il pas autant de certains chré-
tiens de nos jours ? Et à l'adresse de
certains philosophes qui se disent sa-
vants, n'ajouterait-il pas : « Leur dieu ,
c'est leur cerveau » ?

Mo'ise aurait a faire aujourd'hui
pour fustiger tous ceux qui se pros-
ternent devant le veau d'or. Mammon
et Pluton , les antiques divinités de la
richesfe ne macquent pas d'adora-
teurs. Et Mercure , le dieu du coai-
merce et des voleurs ? Et Vénus, la
déesse de la volupté ? Et Bacchu?, le
dieu du vin ?... Que voilà des idoles
bien modernes !...

Tels qui seraient les premiers à
persiller les Egyptiena dressant dea
temples au bceuf Apis, aux crocodiles ,
aux ibis et aux chat?, róservent peut-
ètre toutes leurs tendresses à un
chien , à un chat , à un oiseau, à un
chevai , et ne font passer Dieu qu'a-
près leurs bètes !...

Allons, pas tant d'indignafion con-
tre les faux dieux et les létiches du
paganismo ! Révoltons - nous plutót
contre nous-mèmes, qui préférons si
sottement en ceci et en cela, la créa-
ture au Créateur.

Qui n 'a pas sa petite idole ?
Chercbons où elle se niche ; et, quand
nous l'aurons découverte , ce qui ne
sera pas long, démolissons-la comme
un vieux débris pa 'ien qui déshonore
la maison chrétienne.

Gioire à celui qui ne se courbe
que devant Dieu !

F. J

LES EVENEMENTS

On a évacué
La Canèe

Le petit détachement de marina
inlernalionaux a évacué La Canèe.
Les bàtiments de guerre ont regagné
leur mouillage de La Sude. C'est la fin
de l'épisode aigu de la crise orientale
qui a occupé tout le mois dernier.

On n'a paa oublié les circonstances
dans lesquelles les quatre puissances
protectrices avaient dù intervenir le 18

aoùt pour faire abattre le papillon grec
arbcré sur la citadelle de La Canèe.
Depuis lors , une cinquantaine de ma-
rina anglais, francala , italiens etrussea
campsient nuit et jour devant le màt
de paviìlon détruit pour empécher un
nouvel incident et attendaient pour
se retirer un engagement formel écrit
du gouvernement provisoire crétois,
se déclarant en meaure de faire res-
pecter la décision dea puissances. Il
n 'a pas fallu moins de quinze jours
pour l'obtenir.

Et maintenant , où en sommes-nous
exactement ? Un épisode irritant est
clos. Une fois de plus , la rupture a
élé péniblement conjuróe , mais le pro-
blème crétois reste entier. Bien plus,
le dernier incident a démontró le ca-
raclère plus que précaire du regime
bybride et prodi gieusement instatale,
dont la Créte a été dotée en 1898.
Actuellement, l'ile est nominalement
sous la suzeraineté de la Turquie ,
mais les puissances s'oppoaent à toute
intervention ottomane. La Créte s'est
aniì exée à la Grece le 8 octobre der-
nier , et les puissances, sans recon-
naitre formellement le coup d'Etat ,
ont encourag é les aspirations de la
population par une tolérance bienveil-
lanie. Elles ont laissé le baut commis-
saira nomcaó par elles déserter son
poste. Elles ont termo les yeux sur
qnantité de violations du regime inter-
national : drapeau grec arbore dans
toute l'ile , adoption des timbres grecs,
sentences ju diciairea rendues au nom
du roi de Grece. Aujourd'hui méme,
alors que la protestation énergique de
la Turquie vient de les contraindre à
une manifestation platonique , elles
traitentavecungouvernementirrégulier
qui a prète solennellement serment
au roi Georges.

Cette situation incohórente ne peut
durer. Le gouvernement ottoman pa-
rali avoir renoncó pour le moment à
pousser énergiquement sa campagne
diplomatique. La derniére note turque
du 26 aoùt accepte un ajournement
du débat , tout en maintenant intégra-
lement les griefs de la Porte. Oa ga-
gne ainsi un peu de temps. Les puis-
sances auront-elles la sagesee d'en
profiter pour próparer dana la trève
de l'apaiaement une solution convena-
ble ? D'aucuns l'affirment et vont mé-
me jusqu 'à fixer au début d'octobre
l'échéance de la reprise des pourpar-
lers. N'eat-ce pas se faire beaucoup
d'illuaion sur l'esprit d'initiative qui
n 'a pas été précisóment la qualité do-
minante de la diplomatie internatio-
nale dans cette crise ? Il eat beaucoup
plus probable qu'on laissera dormir
l'affaire jusqu'au prochain incident
gróco-turc, qui ne tarderà pas. On
signalait hier un combat de bandes en
Macédoine. L'avertisement est signifi-
cati!. S-B-

Nouvelles Etrangères
—H un

Le Choléra
Il est installé en Hollande

on signale plusieurs morts

A Rotterdam , suivant un communi-
quó du bourgmestre, il y a dans lea
baraques vingt maladea atteinìa du
choléra.

On ne compia aucun décès.



L'état do deux maladea est très
grave ; celui de deux , passatale ; celui
de six , satisfaisant.

Lea personnes isollées sont toutes
saines.

La cause de la maladie réside ea-
sentiellement dana l'uaage de l'eau de
rivière non purifiée.

Le bourgmestre consolile de ne pas
s'inquiéter du nombre dea cas sus-
pecta cités par les journaux , la plu-
part de ceux-ci n'étant pas dua au
choléra.

L'infirmière en chef , chargée de
soigner aux baraques lea maladea
atteints du choléra , est morte subite-
ment.

A Utrecht , l'exameu bactériologique
a établi que, dana le cas suspect si-
gnaló hier, il s'agisaait bien du cholé-
ra.

Le malade a succombé ce matin.
A To'en (Zelande) a'est 'produit un

cas suspect avec issue fatale. La vic-
time eat un batelier faisant partii de
l'équipage d'un bateau venant de Rot-
terdam.

En raison de l'aprarilioa du cholé-
ra en Europe, le ministère de l'Angle-
terre , a publiéunecirculaire ordonnant
à toutes les autoritéa sanitaires des
porta anglais, en relations commercia-
lea avec Rotterdam ou lea porta de la
Raasie du Nord , de aurveiller active-
ment toua les navires venant dea
porla atteints ou menacéa par le fléau ,
et d'étudier la marche de l'epidemie.

La crue du Fleuve-Rouge en
Indo-Chine — Le ministre frangais
des colonica vient de recevoir du gou-
vernement general de llndo-Chine
deux càblogrammea relatifa à la crue
du Fleuve-Rouge, qui , cette annóe ,
est une des plus fortes qui aient été
observées. Le fleuve atteint à Hanoi
11 mètrea 7. Lea provinces de Ha-Dong,
Vin-Hyen , Phuen et Hungyen aont me-
nacéea. Tuyen et Kuan aont inondóes.
On ne aignale aucun accident de per-
sonne, mais les pertes matórielles
sont importantea. Les digues ont re-
sistè et lea précautiona sont prisca
pour éviter leur rupture. Le deuxiè-
me càblogramme annonce la baiaae
des eaux.

Terrible accident de mine. —
On mande de Kray (près d'Esaen :

Jeudi aprèa-midi un enorme bloc
de rocher s'est détaché soudain dana
la partie nord du puita Joachim I,
que l'on creuse actuellement dana la
mine Reine Eliaabeth. En tombant ,
le bloc a démoli le cuvelage et tra-
verse le réduit de sùretó des mineurs,
où ae trouvaient en ce moment un
certain nombre d'ouvriera. Six d'entre
eux ont été entrainéa dans la vide
d'une hauteur de plua de cent mètres.
Les malheureux ont dù ètre tués sur
le coup. Lea travaux de dóblaiement
commenceront auasitót qu'on aura
consolidò la parile de la mine d'où le
bloc s'est détaché.

Un cyclone aux Indes néerlan-
daises. — Le ministre descolonies hol-
landaisesarecu la dépéche suivante du
gouverneur dea Indes nóerlandaisea :

« Dans la nuit du 29 au 30 aoùt , la
ville de Loemandjang (residence de

Cruelle vengeance

Pale tout à l'heure , elle était subit°ment
devenue d'une rougeur ardente ; pu i< fon
rire amer revint sonnant un peu comme un
cristal brisé.

— Mais elle veut donc me rpndre folle ,
balbulia-t-elle.

— Elle s'ótait assise de nouvoau sur sa
chaise longue , et sa joue appuy ^e sur la miùn ,
dans l'attitude d'une lemme qui écoute, elle
se laissait aller a des divagatioos sans fin.
L'eipression facilement dure de sa physio-
nomie s'était encore accentuóe. Chaque mot
de la ballade lui produisait l'effe* d'une brù-
lure... Ah! oui , elle se vengerait de cotte
nomination qui Ini était infligée . Et bieniòt...
tout de suite... Depuis longtf mps, elle avait
trouve sa vengeance. L'heure était venue de
contentar sa longue rancuce... Quoi ! avec
une méchanceté sans nom on lui rapp elsit
qu 'elle était de jadis I

Probolingo) ile de Java , a été dévastée
par un cyclone. Le nombre dea morts
est de 500. Les récoltes , lea maieons,
le bétaii , les approvisionnements ont
subi de graves dommages. Le chemin
de fer de Loemandjand à Pasvérian a
été détruit et l'interruption du service
durerà six mois. La panique a'eat em-
parée de la population. De nombreu-
aes personnes se sont enfuies. Le gou-
verneur a pris lea mesures néces-
sairea.

Un .wagon envahi par des
poux. — A peine le train 318, venant
de Caen et se dirigeant sur Paris
était-il arrivò en gare de Serquigny,
que d'un wagon de troisième sortirent
de nombreux voyageurs, la figure
bouleversée, criant, protestant. Tous
ae mirent à ae dévétir , à se secouer,
en adreseanl de justes récriminations
au chef de gare qui ne comprenait
rien à ce qui se passali.

Des nuéea de poux tombaient dea
vètements ainsi aecouéa. C'était par
milliera qu 'on les voyait giaant sur le
quai ; le chef de gare allait pénétrer
dans le wagon, mais il recula ópou-
vanté . Celui-ci était littéralement en-
vahi par ces insectea. Il dut faire dé-
tacher le wagon et le remplacer par
un autre.

Oa croit que cea répugnanta para-
sites proviennent d'émigrants qui
avaient voyage la veille dana ce wa-
gon, faisant partie d'un train special
conduisant ces pauvres gens à Cher-
bourg.

Nouvelles Suisses

Un brave petit pàtre et un
bon magister. — L'autre jour , dans
une école de village de l'Oberland , le
régent avait infl'gé quatre pensums à
un enfant , lequel devait écrire ses
punitions avant de pouvoir s'en aller.
L'enfant arriva à en terminer deux ,
mais il rnanilestait une viatble inquié-
tude. Sur quoi le maitre de a'appro-
cher :

Qu 'as-tu ? s'snquiert-il
— Voila , réplique le moutard après

quelques hósitations. J'ai fini deux
pensums et je voudrais bien que voua
me donniez deux giflea pour lea deux
autrea. C'eat que je n'auraia pas
le temps de les faire, je doia aller
garder noa chèvrea.

Touché , le régent prit pitie du bout
d'homme lui fit remise du reste de la
punition et l'envoya garder sea chè-
vrea... aans les soufflets demandés
bien entendu.

Mentre pour aveugles. — M
Pierre-Tissot-Bersot , du Lode, a in-
ventò une nouvelle mentre à cadran
inaltérable et simplifió , syatème Brai'-
le pour lea aveugles. Aidés par des
personnes de coaur, des centaines
d'aveug les possèdent déjà cette men-
tre. En Suisse, un grand philanthrope ,
M. With Stunzi , à Horgen (Zurich)
en a oflert plus de 500 aux diflórents
instituts de Zurich , Bàie , Berne, Lau-
sanne, Heiligkreuz (Saint-Gali) et à
l'Association suisse pour le bien des
aveugles , à Genève.

La douce voix limpide avait repris la se-
conde strophe :

t Où sont-elles , ces belles femmes mortes ,
ces reines adulées ? Depuis qua leur beante
brillai! dans les fètes , il ya  eu tant de blancs
hivers . A'quoi bon ! a quoi bon toucher , en
pleurant , la poussière des (leuts fanées. »

A ce dernier mot e fanées », le visage de
la malade eut une violento contraclion , et
toute sa vie , cette vie frivole , lui revint en
mémoir ".

Kanée l... Oui , elle était fanée. Ah I elle le
savait , hélas ! Ce qu 'on avait appelé sa beauté ,
ce coloris du teint que rien ne remplace , ces
traits purs qu 'un rien altère avait fui sans
retonr. Elle était aussi oubliée que la lleur
fraiche éclose de l'année précédente. Et ,
pourtant , qu'elle avait eu da succès!... Un
sourire parut sur ars lèvres décolorées à cette
réminis rrTica du passe. Elle se rapp elait en-
core sor,- oernier triompha aux courses de
Bude ; elle se revoyait ótendue dans son lan-
dau aux chevaux magnifiques , admiróe , sa-
luée... Et un prince de la famille imperiale...
oui , un prince s'approchait pour causar avec
la belle Russe , dont la beauté da neige et
d'églantine resplendissait sous le soleil... Elle
élait en satin bleu pala , ce jour-là... Oui , elle
avait eu ses triomphes.

En Frati ce, plus de cinq cents de
ces montres font le bonheur des
aveugles, dont une bornie partie fut
offerte par un homma de coeur , M.
le prince N. Galitzine , à Bando! (Var).
La reine Elisabeth de Roumanie , en
distribne aux pensionnaires de Vatra
Laminosa Regina Elisaveta , asilo
qu'elle a créé à Bucarest. La Société
protectrice des aveugles d'Anvers
en distribue aussi à ses protégós.

Soixante personnes empoison -
nées. — On avait dù abattre à Balters-
wi) , Thurgovie , une vache malade ,
souftrant de peritonite après une sai-
gnóe qu 'on lui fit. Les parties atteintes
furent éloi gnées et le reste de la vian-
de vendue. Une soixantaine de per-
sonnes mangèrent de cette viande et
préeentèrent peu après des sympló-
mea d'empoiaonnement. L'intervention
énergique du médecin aauva la plu-
part des ma'.adss, seul un vieillard de
soixante-dix-huit ans a succombé. Un
autre patient non encore hors de dan-
ger, a été transporté à l'hópital canto-
nal de Frauenfeld.

Voi audacieux. — Samedi , une
dame du cinquième arrondissement
de Zurich était venu faire visite à une
amie habitant une ville dea environs.
Elle dóposa sur la table en entrant
dans une chambre qui fut mise à sa
disposition , sea bijoux , un bracelet en
or et une broche ornée de diamants,
ainsi que son portemonnaie contenant
cent cinquante francs et se diri gea
dans la chambre voisine. Profitant de
cet instant un voleur s'introduisit
dans la pièce en question et fit main
basse sur les objets déposés, quoique
la porte de la chambre contigu e fùt
ouverte et que l'on y causàt. Il allait
sorlir lorsque la volée entra inopiné-
ment. La Irayeur lui coupa la parole.
Le malandrin profitant de cette fai-
bleaae aaséna un coup de poing à la
malheureuse qui roula sans connais-
sance sur le plancher. Quand elle re-
vint à elle , le voleur avait disparu.

Une naissance en wagon. —
Vendredi soir , une femme est accou-
chóe dans un wagon à peu do distance
de la station c-e Delémont et a dispa-
ru sans laisser de traces. L'enfant a
fait route jusqu 'à Bàie où il a été
rend a à la police. On croit que la
mère s'est rendue en France.

Le radium. — Il vient de se COES-
tituer , à Zurich , sous la direction du
physicien Eichhorn , un comité d'ini-
tiative en vuede la création d'un ins-
titut pour le traitement au radium.

Céréales, farir.es et pain. —
On a tout lieu de croire que la baisse
de cours des bléa est maintenant en-
rayée pour de bon et que la meunerie
ne tarderà paa à se lancer dans des
achats aux prix actuels. A Lyon , la
semaine derniére , les prix du bló
étaient de 23 à 23 fr. 50 les 100 kilos.
Celui dea farines premières, mieux
temi, étaient de 49 Ir. les 125 kilos.

Quant aux avoines , la récolte , dans
son ensemble, a été bonne en Suisse.
Il en a été de mème dans les pays
voisins ; il en róeulte des cours mokis
bien tenus et sensiblement en baisse.
Les avoines noires de France sont

Pour la troisième foi c, la chanteuse redisait
le refrain :

« Où sont-elles , ces belles femmes mortes ,
ces roines adulées ?... Où sont-elles , les nei-
ges d'antan ? »

Les derniers sons s'évanouirent tris tement ,
et la jeune comtesse quitta son piano.

— Où sont-elles ? balbutiait la frmma ja -
lousa... Où sont-elles ?... Là , où je veux aller.
A quoi bon vivre pour rf cevoir l'alTrout des
rides et les outrages des annèes?

L'antique ballade l'avait exaltóe jusqu 'au
delire. Oui , elle était trop lasse, à la fin , de
voir les regards admirateurs so poser sur
l'intri gante , comme autrefois ils s'étaient
pnsés sur elle. De quel droit cette sirène
ótait-elle venue lui prendre ses tiiomphes ?
Elle ne s'inclinerait pas résignée comme la
fleur qui se fané , qui se pecche sans un sou-
pir , et qui tombe foulée aux pieds. Non , non ,
mille fois non ! File so révoluit contro cette
loi d'iniquilé.. .Elle disparaltrait  ava nt  l'heu-
re; elle se déroberait devant la décrépitude ,
la vieillesse ne la trouverait plus là pour lui
bianchir les cheveux et lui rìder le visage ;
mais avant de partir... Oh ! comme elle allait
se venger !

— A l'o;uvre ! murmura-t-elle. A l'oeuvre !
tout de suite I

Elle n 'bésita pas. Quand on veut arrivar à

oflertes de 18 fr. 60 à 18 fr. 75 les
100 kgs sur 4 à 5 mois de saptembre ,
parile Lyon. Les avoines grises du
rayon sont cotées en disponible 18 fr.

Les boulangers de Fribourg qui
avaient élevé le prix du pain ont élé
obli gés de le ramener à son ancien
prix , plusieurs d'entre eux ayant re-
fusé de suivre le mouvement de hausse.

Sombre tableau. — M. X..., cé-
gociant du quatrième arrondissement
de Zurich , est souvent obligé d'entre-
prendre des voyages d'aflaires. Sa
femme profìte de ces absences pour
s'enivrer. Le pauvre mari tenta inuti-
lement divers moyens pour la rame-
ner dans la bonne voie. Il avait inter-
dit à ses enfants d'aller chercher de
l'alcool que la mère txigeait. Mais à
peine le pére était-il parti , que cette
màratre battait les petits jusqu 'à ce
que l'un d'eux se fut dóclaré prèt à
aller acheter de la boisson. L'autre
jour , pendant une nouvelle absence du
mari, cette malheureuse déjà sous
l'empire de la boisson , fit appeler un
agent et lui dit qu'elle allait se noyer
avec ses quatre enfants , puis chau-
geant d'idée elle tira d'une armoire
deux floberts et une beile de cartou-
ches annoccant quelle allait tuer les
petits innocents. L'agent qui se rendit
compie que la mère de famille com-
mencait à divaguer , fit appeler un
autre agent et un docteur. Ce dernier
ordonna aussitót le transport de l'al-
coolique à l'esile d'aliénés du Bur-
ghoelzli , tandis que les enfants étaient
recueillis par des voisins en attendant
le retour de leur pére.

Histoire de deux présidents.
— Il y avait le 20 mai dernier un tir
à Meilen. Le préaident de la féte
était le négociant Bebié et le président
du cornile de tir le monteur Bleuler .
Tous deux prirent égaiement part au
tir et furent couronnés. Mais , comme
onput s'en rendre compie par la suite ,
les deux présidents n'avaient obtenu
la couronne qu 'en falsifiant leurs ré-
sultats. Au cours de l'enquète qui fut
ouverte , cea messieurs prétendirent
n'avoir fait que ce rectifiar » les resul-
tata erronea du secrétaire , dont ila
avaient d'ailleurs imité la signature
pour donner plus de valeur aux ad-
jonclions qu 'ils avaient faites sur leur
bulletin de tir. Le tribunal n'est p.̂ .s
entré dans cea vuss et a condamné
Bebié à trois jours de prison , Bleuler
à deux jours de la mème peine et
tous deux à vingt francs d'amende
chacun. La couronce tant enviée
coùtait fr. 1.80!

C o l l i s i o n i .  — Ssmedi Foir , le va-
peur faisant le service de Porto Cere-
sio à Lugano et arrivant à Lugano à
9 h. est venu en collision près de
Melide avec un pelit bateau où se
trouvaient dix personnes. Quatre
d'entre elles se sont noy ées. Une da-
me francaise et un monsieur ont été
sauvés. Les détails manquent.

un but et qu 'il n 'y a qu 'nn chemin sur pour
l'atteindre , s'arrétf-t-on ? Il l'aut avoir une
volonté , marcher devant soi. On prend des
armes où on les Irouve. On l'avait poussée à
bout. On devait savoir , pourtant , qu 'à certai-
nes heures la révolte peut conduire au cri-
me... oui au crime. Ah I elle serait cruelle sa
vengeance !

Et là-bas , dans son petit salon , la douce et
boune Elisabeth , son piano ferme , s'était
assise snr une causeuse ; Hle tenait en main
une miniatura du comte Zoltany, elle re^it
ies yeux fixés sur le médaillon ; ella baisait
la portrait , et des larmes d'attendrissement
coulaient sur son visage. Elle revenait , par
la pensée , à leur lente promenade à travers
la campagne ; a leur tendre separatimi à la
gar*. Comme elle était aimóe ! Comma elle
pouvait s'appuyer avec confiance sur le bras
de son mari ! Qu'il était bon , affectueux , pré-
venaut ! Nul ne pouvait Ini étre comparò
pour 1'intelligeuca et li noblesse du carac-
tére. Où t rouvnr une femme plus heureuse
qu 'elle? Ah!  certes , la vie éteit boune et
l'avenir p 'ein de promesses. Pas un point
sombre.

— Pas un point sombre , répéta la j p une
comtesse.

Ah I si elle avait pu voir , en cet instant , le
regard hainenx de la grande dama russe I Si

JLISL R.eg3.on
Terrible accident près

d Annemasse
Une volture tamponnée par un train

Deux cadavres

Un jardinier du Ba?-Monthoux , M.
Mieusaet , àgé de 40 ans, revenait
avec sa fille , àgée de cinq ans, de la
féte organisóe à Annemasse par la
Fédération mutualiste.

M. Mieusset conduiaait lui-mème son
attelage en tenant la droite de la rou-
te sur la voie étroite qui fait le servi-
ce de Samoèas à Annemasse.

Tout-à-coup, M. Mieusset vit arri-
ver le train en face de lui II chercha
à éviter la collision en appnyant sur
la gauche. Mais il était trop tard et
un terrible choc se produisit , devant
la première maison à gauche du vil-
lage, habitóe par M. Greilaz.

Un horrible spectacle
Lorsqu'après un parcours d'une eia-

quantaine de mètras le convoi put
èira arrèté , un 'spectacle épouvanta-
ble s'offri i à la vue des nombreux
voyageurs qui étaient descendus en
toute bàie du train.

La fillette , borriblement mutilée ,
gisait sous la locomotive. Elle avait
été tuée sur le coup.

Le petit cadavre fut relevé et trans-
porté dans la maison de M. Greilaz.

Quant à M. Mieusset , il avait été
littéralement haché par le train. Oa
retira tout d'abord de dessous les
roues de convoi un morceau de jam-
be, puis plus loin une main coupée,
ailleurs un troncon du corps. La téle
avait été écrasée et des débris de
cervelle étaient collés aux roues.

Le cheval avait été projeté de coté
sur la route et assommé sur le coup.

On ramassa les débris humains qui
furent déposés dans la grange du café
Blanc.

L'accident s'était produità cinquante
mètres du domicile de la victime.
Mme Mieusset attendait chez elle le
retour de son mari , ignorant tout.

Vers minuit on lui apprit avec tous
les ménagemenis possibles l'afìreux
malhaur qui la frappait. Elie eut une
terrible crise de larmes et demanda à
voir son mari , ce qui lui fut  naturel-
lement refusé.

Quant à la volture, inutile de dire
qu'elle était en morceaux ; le chevsl
était reste attelé aux brancards.

A I Hosp ice du Petit-Saint-Ber-
nard. — On vient a'inaugurer , à
l'Hospice du Petit-Saint Bernar d , en
l'honneur du Chanoine Chanoux , rec-
teur de l'Hospice pendant quarante-
huit ans , et mort cet hiver dans ea
quatre-vingt-deuxième auree , un bas-
relief , oeuvre du sculpteur Tancrède
Pezzi , de Turin. L'abbé est représen-
té debout sur une roche, sa longue
barbe bianche Eg itée par le veut des
cìmes , s'appuyaut sur son piolet. Sur
la pierre , ces mots sont gravés en
italien :

« lei , pendant cinquante années ,
l'abbé Pierre Chanoux , recteur de
l'hospice Mauricien , adora Dieu dans
la poesie des cieux , des nei ges et des

elle e ut pu connaitre quelle folie faisait dé-
lirer *on cerveau, elle n 'eùt pas eu cette
confiance en son heureux avenir , la paovre
Elisabeth. Elle eùt été frappée de l' expres-
sion de férocité ernpreinte sur le visage de
la douairière . A la voir ainsi menaesnte , prè-
te à s'élancer sur sa victime , c'était à croire
qua celta femme avait une parente lointaiae
avec quelque lauve.

La joue appuyée sur une de ses mains , ella
rèll "Chissait avec la log ique du fou , elle
• Vol ili:  il pas nn délsil qui pùt aggravar
1 ateusatiou qui , biottùt , serait portóe contre
sa jeune et belli ennemi o . Certes , die ivait
trouve une oerfidie raffinóe , la plus atroce ,
la plus ormile.  Tandis qu 'elle savorrsit à
l'avance sa lisin e satisfaite , les bùi li s en-
flammées du fo\>r jetsient des luturs vives
et , par instant * , sur sa face livide , des n- fiata
sanglants.

L'heure s'avancait et sa dócision davenait
irrévocabla. Ella n 'avait pas l'ombra d'un
remords ; sa conscienca , qu 'elle avm't sans
cesse ótoutl 'ée sons le poids de son effioyable
vanito ,ne lui dissit plus rien. Et mème avait-
ella nne conscience , cette femme qui jamais
ne priait? La premier pas franchi , les erreurs
se suivent et s'enchaiuent;  et , selou la ter-
rible parole da l'Ecrlture : e Le méchautboi t
l'iniquitó comme de l'eau. » (A suivre.)



flenrs , pensa , travailla avec une ame
ardente et sensible pour la science et
pour la charité. Son esprit veille à
jamais uni au Petit Saint Bernard. »

Nouvelles Locales
i _-_.—.̂

La Journée des districts
Sierre, Hérens et Conthey

Pluie du matin
N'arrète pas le pèlerin

disent les montagnards. En effet , ila
sont venus nombreux , peut-ètre 8000,
ces pèlerins que la crainte du mau-
vais temps n'a pas retenus chez eux ,
le matin , rendre leurs devoirs envers
la patrie valaisanne et visitor l'expo-
sition.

Ils ont sorti des bahuts, leurs atours
les plus beaux , ceux qu'ils arborent
aux fètes reli g^ euees les plus grandes,
aux jours les plus solennels de l'exis-
tence. Quel pittoresque dans tous
ces groupes da villageois qui ont
pieusement conserve le costume na-
tional , alors qua autour d'eux , peu à
peu , cherche à s'infìltrer ron pas
encore la derniére mode , mais une
mode nouvelle , combinaison disgra-
cieuse, parfois grotesqua de vètement
partie villageois, partie citadin.

Sont arrivés aussi pour donner un
relief aux groupements de leurs loca-
litéa, ces militaires revètus de costu-
mes un peu fantaisistes des rervices
étrangers , fantasains à la tunique
rouge à queue d'hirondelle , thakos de
formes et de dimer,sions diverses, sa-
peurs avec bonnets à poil , suisses de
la garde du pape , qui ont coutume
de parader le jour de la Fète- Dieu ou
à la fète patronale.

Caaque locaiité s'est évertuée à
faire de son mieux.

Mais quel dómmage que la pluie
qui menatali cèi le matin se mit à
tomber au moment où ìP cortège se
mettait en marche forgant les parti-
cipanta à ae mettre soua le parapluie
à l'abri de la pluie et des regards.

Il est 10 h. du matin , le cortège
qui s'était rassemblé, Avenua de la
gare et Boulevard du Midi , se m>.t en
branle aux accents harmonieux de la
Lgre de Monthey qui a bien voulu
accepter la missiou de servir comme
musique de fète.

Le districi de Sierre , conduit par
ses magistrata , avec bannière et huis-
sier du diatrict au manteau, jaune et
rouge prend la téle dea districts ; en
avant marchent 8 haiiebardier? , vrais
types de vieux suisses, de ces suisses
qui étaient aussi fons an combat pour
^clanger sana orante les coups mor-
tels, que dans la r.aix des catxips peur
avaler quartaions de vin , ótait-ce
oaalvoisie , rèza ou muecat , n importe.

Le district de Sierre s'était subli-
visé en quatre groupements , la Ville
de Sierre , la Contrée , la Plaine et la
Vallèe d'Anniviers.

Le district d'Hérens , qui suivai*,
est demeuró compietemeli! indemne
de la mode nouvelle qua ja mentior-
nais auparavsnt. Aussi ses particula -
rités sont-elles beaucoup remarquées.
Chaque village a son cachet special ;
toutes les communes se différencieut
les unes des autre.a par leurs rroeurs,
leurs costume? , de mème que par le
type de race. Il en est ainai rie Vex
qui voisine Hórémence , de Si-Maitin
à Evolène sane oublier Ayont qui est
séparé du district par la vallèe du
Rhóue.

Chaque village recoit eu passant
son tribut d'admiration ; l'on s'oriète
un peu plus à conti ropler les n bus-
tea guides dEvo :èna équipés en cour-
se, qui pour un jour ont abandonnó
lea ascensions pour descendre en
plaine ; et puis on fait un peu de l.osil
aux fraìchts évolénaj des. Voici le cor-
tège de In noce , il n 'y a rieri d'eu)-
prunté ici , avi- c lu ccs'.ume qui est
de mise , toutes poi iant le pompon
(tzcpiìetz) gros eomm;> le poing forme
de verroitries et de fleurs qui eat
perché sur leurs ;é!es ; il y a là loute
la gamme, des mc'.rcLes aux je unes
lille*.

Voici la mere eie famnle juchee avec
ses quatre enfants sur sa mule avoue
cho quatro genufants : un sur sa ro-
buste poitrine et trois blonda chéru-
bins nichés dans les bissacs, tandis
que deux autres se tiennent à la
queue du mulet et que l'époux veille
attentivement sur la mère et la cou-
vée. Que tout cela était beau, y com-
pris la mule !

Laissons la montagne pour la plai-
ne , voiti le district de Conthey. Ar-
don , c'est le costume citadin , les jeu-
nes filles en robe bianche, avec échar-
pe rouge ou bianche ; les vendangeu-
ses, les vignerons portant les grappes
doréea ou noires, aana oublier la
grappe de Chanaan ; Conthey, dont
toutes les femmes marióes ont arbore
le nche chapeau valaisan à falbalas ,
de beaux fichus de soie sur l'épaule
et des iabliers de soie à la ceinture,
tous pareils ; Nendaz , ce sont les
montagnards ; Chamoson et Vétroz,
de nouveau la plaine et Ies vignerons.
Ce fut un cortège des plus pittores-
ques qui se dirige sur la cathédrale
et l'église St-Théodule pour assister
à l'office di vin. Uce partie du cortège
seulement avec les drapeaux put y
pénétrer , tant la foule était grande,
les autres entendirent l'office sur la
piace de l'église.

La messe terminée, le cortège se
remit en marche , musiques jouantes ,
tambours et pluie battant pour se
rassembler devant l'Expopition , cùon
compia 19 fanfares et 70 drapeaux.

Je ne vous mentionnerai que les
noms des orateura MM. Leuzinger , avo-
cai charge de souhaiter la bienvenue,
Charles de Praux et Raymond Evéquoz
conseillers nationaux et Jules de Preux
sous-préfet du district de Sierre, qui
furent lous chaleureusement app laudis.

J. P.
P. S. Nous reviendrons dans

un prochain article sur les ora-
teurs et leurs beaux discours.
Relevons cependant, aujourd'hui,
la parole vengeresse de M. le
Conseiller national Evèquoz qui,
loin d'enterrer le vieux Valais,
comme M. de Lavallaz, l'a, au
contraire, célèbre en un (enga-
gé d'une eloquence ielle que les
applaudissements partaient tout
seuls. A moins d'un miracle, ce
ne sont pourtant pas des morts
qui trépignaient d'enthousias-
me.

Les Voyageurs de Commerce
à l'Exposition

(Con: pari.)
C'est donc j 'udi le 9 Sept. qu 'un

groupe des voyageurs de commerce
a décide de faire une journée à l'ex-
position cantonale valaisanre. Nous
ergageons vivement tous les Collégues
qui font le Valais de partici per nom-
breux à cell e petite réunion.

11 h. V. Rendez vous au Restaurant
Queunoz.

12 h. E itréo à la Cantine. Bin-
tuì et à 2.50.

2 h. Viaiie de l'exposition.
Les Dames seront les bienveonea.

Pour renseignemenis s'adresser Ho-
tel Kluaer et Poste , Martigny.

Congrès de sismologie. — La
troisième s£ssion de la commission
permanente internationale de sismo-
logie tenue à Zermatt , s'est terminée
j °udi.

Mercredi ?oir , par un temps super-
ba , MM. Seibr avaient ménage à
leurs hòten l'agréable surprise d'un
fori beau feu d'arlifice et d'une illu-
minatici aux feux dr> Becgale des
lochers qui surplombent Zermatt ,
ruis un concert donne par l'orchestre
Roos , de Palis , et une soirée dansan-
ta.

Da romb fp usos et trè =< importantes
coiumunicanons sdentifi ques ont été
fauna au COMIS des séances.

A la den ière séance , M. Lecointe ,
dirceleur de l'observatoire royal de
Bruieì les. a remercié chaleureuse-
ment la Conseil federai , les autorités
valaisanne? , la commission sismologi-
que suisse et Zermatt , spécialement

M. Seller, ainsi que le peuple suisse
en entier de l'aimable accueil fait aux
membres de l'association.

Jeudi soir a eu lieu , au retour de
Ryffalalp, une conférence de M. Heioo ,
de Zurich , et vendredi une excursion
au Gornergrat. Ainsi a été cióturé la
session. Le congrès a adressé au Con-
seil federai une dópèche de remercie-
menta.

A l u m i n i u m .  — Le premier wagon
d'aluminium , fabrique à l'usine Giulini
frères à Martigny-Bourg, est parti
jeu di de la gare de Marti gny, à desti-
natici! de l'Allemagne.

Les cuirs. — La section romande
de ia Société des tanneura suiaaea
réunie à Sion , a décide d'élever de
50/0 les prix dea cuira tanne's. Lea
ven'es de cuir brut de fin acùt se
sont faites encore en forte hausse. Il
faut s'attendre à une augmentation
trèa sensible des cuira et chaussures.

Abonnements généraux. — A
partir du 1<* octobre prochain , entre-
rà en vigueur un nouveau tarif pour
les abonnements généraux sur lea
C. F. F. Lea prix actuels seront sen-
sibiement augmentéa :

Duréa 2me classe 3me classe
15 jours 65 fr. (au lieu 60) 45 fr.
30 jours 100 fr. (au lieu 90) 70 fr. (65)
45 jours 130 fr. (au lieu 115) 90 fr. (85)
3 mois 220 fr. (au lieu 200) 155 fr . (145)
6 mois 340 fr. (au lieu 315) 240 fr. (225)
12 mois 525 fr. (au lieu 490) 375 fr. (350)
Pour deux personnes da la mème

maison de commerce , le prix eat dé-
sormais de 700 fr . (650) en 2me clas-
se et 500 fr. (465 fr.) en 3me classe,
pour une annéo.

St-Maurice — Echappé belle. —
Samedi dernier 28 Aoùt , en gare da
Si-Maurice un accident a failli se pro-
duire qui aurait pu avoir les plus
graves conséquences.
' L'express de 1 h. 1/2 venait d'arriver.

Une jeuna ftimme descend , de pose
deux paquets sur le quai et remon'e
pour chercher ses entants demeurés
dans la volture. Au moment ou elle
descendait lo train se mettait en mar-
che ; elle ne tomba pas cependant.
Elle suit !e train monta sur le mar-
cha-pied tu  se teuait un bambin de
de deus ans et descend ou, plutót
tombe dans les bras d'un employ é
qui accourait et qui put saisir la
mère et l'enfant , évitant ainsi un
malheur effroyable. Mais le second
enfant da trois ans environ était en-
core sur le marche-pied poussant des
cris de fr.iyeur.

L'employ ó, le train avancant tou-
jours , parvient trèa habilement à
saisir l'enfant età le remettre à sa mè-
re. Ceci se passait sous les yeux des
spectateurs affoìós devant un malheur
qui paraissait icóvitable.

Ce n'est pas la première fois que
pareille chose se produit . On ne prend
jamais assez soin de veiller à ce que
tous les voyageurs aient pu descen-
dre du train , surtout lorsque le train
est en reiard comme c'était le cas sa-
medi. On veut rattraper le temps per-
du mais on joue un peu trop avec la
sécuritó des voyageurs.

Les piècss de monnaie grec-
ques. — On nous communique la
note suivante :

<r On ssit qu 'à partir du 15 septem-
bre pror .hain, les pièses grecques de
2 fr., 1 fr., 0 fr . 50 et 0 fr . 20 n'au-
ront plus cours en Franse.

<r La public a donc intérèt a se de-
barrasser le plus tòt possible de ces
pièces et à les verser sana retard aux
caiases pnbliques qui , dés !e 15 sep-
terobre, les refuseront rigoureuse-
mer.t. »

L'ExpOSitiOn et les VaudOÌS Le retour du Dr Cook
Nos confédérés du Valais peuvent

ètre contents , leur première exposi-
tion cantonale a un succès qui dopas-
se les prévisions les plus optimisles.
Elle le morite , du reste.

Tous Ies cantons romands et parti-
culièrement le canton de Vaud — en
bon voisin , il ne pouvait faire moins
— ont envoyé à Sion de fort a contin-
genta de viaiteurs , qui tous sont re-
venua enchantés , et de ce qu'ila ont
vu et de la traditionnelle hospitalité
valaisanne.

Meisla derniére heure sonne. Enco-
re une semaine et l'expostion fermerà
ses portes. Le cornile a décide la cló-
ture irrévoeable pour le dimanche 12
courant. Le bàtiment du collège, dans
lequel sont installés plusieurs groupes,
doit ètra rendu à sa destination nor-
male , encore que les écoliers sédu-
nois et leurs professeurs , n'aient paa
reclame.

\AA/V\AAAAAA

En raison des Fètes de la Na-
tivité, le « Nouvelliste » ne paraf-
tra que deux fois cette semaine.

ÉTAT CIVIL DE MONTHEY

Aoùt
Naissances

Richard Cécile Berthe , d'Alfred , de Mex ;
— Baumanu , Eugène , de Rodolphe , d'Embd
(Viège) ; Conti Hermann Raphael , de Gabriel ,
Italie ; — Resse Cécile Lucie Alice , de Mauri-
ce, de Chamoson ; Udriot Robert Gustave , de
Paul , de Monihey ; — Moret Joseph Arthur ,
de Nicolas , de Bourg St-Piarre ; — Martenet
Marthe, de Maxima , de Troistorrents ; —
Fosserat Henri Felix , d'Henri , de Troistor-
rents ; — Ciana Jean Louis , de Louis, Italie ;
Foglisi Guiseppe , de Michel , Italie.

Dècis.
Donnei Benjamin André Louis, d'Edouard ,

4 ans, de Monthey ; — Udriot Gustave , de
Charles , 12 ans, de Monthey.

Mariages : Néant.

BIBLIOGRÀPHIE

Vieni de peraltro
Jeunes Gloires , par RENÉ GAELL.

Un volume brj ché de 400 pagea , avec
couverture en couleurs et de nom-
breux dessins , 0 fr. 75 : port 0 fr 15.
Maison de la Bonne Presse, 5, rue
Bayard , Paris.

Sous ce titre on a réuni trois récits d'un
ócrivain aimó des lecteurs de la Croix et du
Noel. Leur allure claironnante a déjà con-
quis le public ncèliste ; ils n'auront pas une
faveur moiudre auprès de la jeunesse, qui se
prendra d'uu beau feu pour les jeunas héros
et héro 'ines prooosés à son admiration. La
piume esperte de Jordic et de Carrier a des-
siné les plus émouvantes de ces scènes, qui
se déroulant tour à tour dans le décor fu-
mant de la Mandchourie. de Pékin et de
Madagascar.

DERNIÈBES DÉPÈCHES

Cyclone en Sicile
Un cyclone s'est déchaìné à Scordia

(Sicile ). Les dégàts sont importants.
Quelques maisona ont été abattues.
Il y a eu da nombreux blepsés. Des
carabiniers ont été envoy éa de Cata-
ne.

D après des rensei gnemenis que
publient lea journaux siciliens, le cy-
clone de Scordia a été indeecriptible.
Sous ur.e pluie torrentielie , la popu-
lation est reslée en proie au froid et
à la pani que. Elle s'e?t réfug iée dans
des maisons du quartier San<a Maria ,
où la statue de Santa-Maria Maggiore
s'est écrouiée. Le sauvet ; gè immédia-
tement organisé par le maire continue
activement.

Lea deroières nouvelles recues à
Catane so mblent cependant annoncer
que ie cyclone a eu des consé quences
moins graves qu 'on le croyait tout
d'abord. Il y aurait cependant cinq
moris et una cicqunntaine de blessés,
dont dix sont grièvement atteints.
Lea dégàts sont très importants. Une
centaine de maisons lnbitées par des
pauvres sont détruiles.

COPENHAG UE , 6 septembre. —
Dimancbe , le Dr Cook a été invite à
la table royale . Il est reste assez long-
temps au palaia , où on l'a comble
d'honneurs .

Mardi , Pexp lorateur fera une confé-
rence sur son voyage devant la So-
ciété danoise de géograp hie.

LONDRES , 6 septembre. — On
télégraphie <?e New-York au Daily
Mail que ies criliques les plus violentea
des récits de Cook pro viennant des

amis de Peary, qui mattent en doute
les capacités de Cook comme explo-
rateur. Peary lui-mème a exprimó
des doutes au correspondant du Daily
Mail .

NEW-YORK , 6 septembre. — Le
publiciste anglais Stead , actuellement
à Copenhague , télégraphie au New-
York American que Cook est arrivò
au póle Nord et le prouvera. Ceux
qui doutent de aa aincéritó feront une
piètre mine quand les observationa de
l'inventeur seront publiées.

La Porte est satisfalle
CONSTANTINOPLE , 6 septembre

— Dans sa réponse aux assurances
amicales du nouveau gouvernem ent
grec, la Porte exprime sa satiafaction
et déclare considérer la note grecque
comme de nature à renforcer lea bon-
nes relations des deux pays.

Le chemin de fer
transcaucasien

SAINT-PÈTERSBOURG , 6 aeptem
bre. — Le conaeil dea ministres a
adoptó le projet de chemins de fer
transcaucasiens. La ligne est devisée à
60 milliona de roubles et aura une
iongueur de 480 kilomètres.

Gomme à Genève
PARIS , 5 septembre. — Une ex-

plosion s'est produite à l'usine à gaz ,
à Alfortville , dans un compteur da
fabrication pouvant contenir 12.000
mètres cubes de gaz. 5 ouvriers ont
été blessés.

Ecrasés par un train
ANNEMASSE , 6 septembre. — Le

train Annemasse-Samoèns a tamponile
dimacche soir un char à banca , dont
les deux occupants. M Mieusset et
sa fillette , àgée de cinj ans , ont été
écrasés par la locomotive. M. Mieus-
set et sa fillette , àgée de 5 ans , ont
été écrasés par la locomotive. M.
Mieus?et a été littéralement hàché par
le train. Le conducteur du train dé-
clare qu 'il a vu la volture trop tard
pour arrèler le convoi qui élait ea
pente.

Elections et votations
ARGOVIÈ. — La demande d'ici

tiativfl du pa 't i  de l'arioedi8!»pment
du Rhir , tendant à la revidoi? totila
de la Constitution aigovienne , a été
reje iée dimanche par 28. G28 voix
conire 8300.

BERNE , le 5. — Pour l'élection
d'un préfet du district de Berne , le
candidai des partis bourgeois , M.
Rolh , in°pecleur de police , l'a empor-
té par 4318 voix sur la candidai so-
cialiste? , M. Scherz , député au Grand
Conseil , qui a obtenu 3823 voix , Ea
mème temps a eu lieu l'élection d'un
membre du Grand Conseil pour la
ville haute. Le candidai des partis
bourgeois , M. Lindt , conseiller muni-
cipal , a été élu par 1746 voix contre
1484 données au rédacteur Moor,
candidai socialiste.

Bnvons dn bon vin
Nous sommas heureux d'annoncar i nos

lecteurs et amis que, sur les conseils de
M. l'abbé CLAVEL, leur directenr , MM. le
propriétaires des beaux vignobles de St-Char-
fes (C6tas du Rh6ne) se sont réunis sous le
nom d'Union Catholique. Ils ne vendent que
la vin de lenr rócolte. Le rouge est livré à
partir de 70 fr. la barrique de 220 lit. et t!
blanc à partir de SO fr., logé franco de port
à toute gare de Suiss° dósignéa par l'achetenr
Echantillons gratis .Ecrire à M. le Directaur
de l 'Union cathoMaue de Vergere , Card,
trance) h St; A OUAJìJ

Tonte demande susn
ètre pnse en con?idération , doit ètre
accompagnée de l'ancienne adn ?s€
te de 20 ceutimr-e en timbres-poste,



Si vous désirez recevoir un grand nombre de commandes , publiez des

dans les journaux les plus répandus et les mieux qualifiés pour une publicité parei lle.
Tous renseignements, listes de journeaux seront fournis immédiatement par l'Agence de publicité

laquelle se charge , aux meilleures conditions de toutes insertions dans n 'importe quelle feuille suisse ou étrangère
Catalogue gratis et f ranco sur demande.

a I (Envre de St-Aupstin, St-Maurice

H A.  A .  JS E! rtf iS TT E51]V <&: VOGLER

C H A U S S U R E S  tèfflA
Bnvois postaux en Remboursement nH A

Dnpuis frères, Martigny K̂^&

FEMMES HOMMES
Fani, canev. Ileurs 36-42 2.80ÌGanevas à lleur 40-46 3.50

» cordonnet 36-42 2 20 Barca Mor t. brune 40 46 3.90
» tissuts bts c. 36-42 3.30 Pantoullas. tissu
» lasting bts v. 36-42 3.20 'acets bts cuir , 40-46 4 50

Souliers bas Bains Pantoufles de cuir 40-46 6.30
de mer toile 36-42 3.50 F1LLETTES

Souliers bas Bains 26-29 30-35
de Mer grisaille 36-42 3.H0 Pantoufles à lleur 1.90 2.30

Lasting bts vernis 36-42 3.90Bs de mer toile 2.40 2 80
Pour les chaussures de cuir voir le No. de Samedi pro-

chain, ou demandez le catalogue illustre , gratis et franco.
II 34357 L 5329

i ni ni ¦ il ¦¦¦ mi w«a:

Quinze ans d'expérience
n'ont fait que justifier toujours plus la prèférence
que le public intelligent accordo au

Véritable Cacao à l'Avoine
Marque ,,Cheval Blanc"

le déjeuner idéal pour chacun, l'alimentsain et sub-
stantiel , convenant surtout aux enfants , aux vieil-
lards et aux personnes digérant difficilement. 205

En vente partout, seul véritable,
fin cartons rouges à 27 cubes, à Fr. 1.30,
et en paquets rouges de '/« kg., poudre à Fr. 1.20., IsaflwagmaHBBBaBBBi MHHI •*¦ g—Ma—BM

Asphaltage
H. LAVANCHY & FILS

VEVEY LAUSANNE
Bue du Torrent 10 Petit Chène 3

H23660L 5291

Fonrrages, Grains et Farines
Par vagon , franco toutes gares

Robert CROBETY à Vallorhe (ct. de fui )
5390

I
VI „RLfl „[ "#fiYIN R0D6E
¦ 111 U L H I l b i j £  m (gar.naturel , roupé

de raisins secs la. i^^My 
avec 

vin 

de 
rais, 

secs
à 2 0 f r les IOO lit. V^-p /̂ à 

27 
fr .  les I OO Ut

pris en gare de Morat contre remboursement.
Aralysé par les chimistes. — Fùls à disposition —
5G84 Ech antillons gratis et franco. H 493F
Oscar ROG-GrEIV Morat——M—¦¦¦¦¦¦¦ ——¦——— I

Cyclistes ! =
Becu un joli choix de bicyclettes neuves de Ire marque

Cosmos — Adler — Idéal — etc. Représentatlon de
célèbres motocyclettes

Moto-Rève et Motosaooche.
Bicyclettes d'occasion depuis 50 francs

Chambres à air et Pneus Soly-Continenta l — Mlchelln
— Dunlop — etc. Prix exceptionnels et garantie. Grand
choix de fournitures : Ireins , cometa, lanternes. — Huile
et Benzine.

Leqons — Location — Réparations
E. STRAS SER

Bue du Cropt , Bex. Succursale, Aigle 136

Timbres caoutchouc
S'adresser

j Depot general : ABberl BTum&^Bàlel

"NOUVELLISTE VALAISAN,, Tarif d'abonnement
pour l'Etranger

Modo
d'expédition Trols mois six mois ua an

sans Bulletin o fficiel 3.— 5.— 9.—
I fois p. semaine

avec Bulletin ofiiciel 4.50 7.— 13.—

sans Bulletin offlciel 3.50 6.— 11.—
3 fois p. semaine

avec Bulletin offlciel 5.— 8.50 15.50

Les
^abonnemenls sont payables d'avance par chèque ou par mandat-poste inter-

aalional.

? r P H H I l P t  ? LAVAGE CHIMIUU E
""

U IÌ H I I U L J des vètements de dames et ci hommes
TMNTTÌRFRTP9 Teintures en toutes nuances des vètements
Idill i UllLIUEiO sans rien découdre H11827L

DE M I) R A T  Netloyage des gants , Boas , Fourrures , etc.
Dépòts à Martigny Mme SAUT1EK-CROPT nég.

FT I Y f l N W  A19P » » (Bourg) Mme Moret-Gay, modesL i L  J U I U I U I H I O J L  , Saxon Mme Marie BESSARD tricot.
A » St-Maurice , Mlle RAPPA Z, Modes.

» Champéry. Moie Heine C. Genton.
Lausanne, s a .  » Monthey, Mme Vve Lometti Rothen

 ̂ i^ » Sierre , M. Pellauda , Av . de la gare.

IMPRIMERIE DE LA BONNE PRESSE
Imprimeur du « Nouvelliste valaisan »

Editeur de VEveìl et des Bulletins paro isstaux
Travaux de ville en tous genres.

Livres et Brochures

Fournitures d 'Église s
Ornements et meubles

Bibliotlièque circulanie
Librairie

.̂isr ix-OKr csESjs

Nouvelle pompe à parili, la plus simple
BREVET N° 28580.

Médailles d'argent à l'exposition d' agricullure
Frauenfeld.

Avantage Manipulation extrémement facile pour
tout liquide. Lés soupapp s du haut et du bas se manipu-
lent sans enl eVer 'a pompe et sans démontage quelcon-
que. Rempi acem ent facile rie l'ótoupage du piston par
tout le mo nde. De construction simple , exigeant peu de
place et facileraenttransportablo , le travail d' un hom-
me suflit pour tirer le liquide d'une profondeur de 10 a
11 pieds pour remp l' r uu tonneau de grandeur moyon-
neen 4 minutes. La pompe et le tuyau sont étamés au
feu (non senlement galvanisó) et de construction trùs
solido. Un seul boulou. H 5o25 L

Garantie. — Essais. — Catalogue gratis et franco

J. LABARI, mécanicien Steckburii
(Thurgovie) H3932

li, hnniw
Instruments en tous genre ,
Mnsique religieuse et profane .
Accords et réoarations.
H. HALLENBARTER, Sion,
Avenue du Midi .  331

Viande de cheval
et d'àne

Viande pour bouillon
le kg. Ir. 0 80

pour ròli . sans 03 * i 1.—
S'ilami » i 2.—
Viande bien fumèe » » 1.20
Graisse p, la cuisine » » 1.—

Marchandise fraiche. A par-
tir de lo kg. (ranco de port.
Julien DRELLER , Boucherie .
Bàie. 5351 He. 5111 Q

A VENDRE
deux j o l i s

Pianos d'occasion
remis à neuf ot garantis sur
facture. Prix 400 et 600 Fr.
Excellente occasion. 5394
F a c i  l i t és

de pale m e nt.
S'sdr. au magasinde musi-

que Foetisch frères, (>4 Bua
d'Italie à Vevey (H2890 MJ

L'Institut
de la Sainte famille

A LOÈCHE
recommencera ses cours
le !«'' Octobre.

Pour prospectus s'adr.
à la Supérieure. 330

Maison de famille,
pour étud. du Collège et
Terhnicum. H3747F 325

Dr BARONE ,pro f ,  rue du
Tempie 15, Fribourg.

Vitraux d'Art
riches et simples, verres
gravés sur commande.

S'adresser a l'Etablissement

Dickmaim, Lausanne
H 13678 L. 5385

raHBBKST&EIffiflBSHS&afflSBaS

On demande pour Sierre
une Apprentie-R epasseuse.
Bonne occasion d' appren-

dre l'allemantl.  Bons soins
assurés, S'adr. au BUREAU
du .10URNA!,. 327

LA CATALYSINE rap̂ nt:
Furoncles.Diphté- f iDippC
rie, Pneumonie. «mi ' »-i
Mnlailies infectieùses, tontes
liòvres en «onorai. — Le fla-
con fr. 3.50, dans toutes les phar-
m.'n 'ii 's. A Lausanne : Pharmaeie
Besuin , et pour le eros : I.aboratoire
BÓKuln.

Saucisses
de très bonne qualità , frat-
ches et fnmóes ; Hc29o3 Q
Sancisse à 20 et. la paire
Gendarme» (Landj ) à2o la p.
Saucisses a coire à 3o et. la p.
Lard mai gre fumé le 1/2 kg. 11
Salami prima 1 2  kg. 1.25

Envoi franco à partir d« 25
paires. \Y. WEILAND , Bàie.

¦ ¦

NOUS ACHETONS
Fleurs d'acacias , primevéres sans calice , violettes, arnica ,
sureau , taconnet , pieds de chat roses.
Feuilles vioStttes , arum , lierre terrestrp , alliaire , pensées
des chanips a Ileurs bleues , sanicle, véronique , aspérule.
fumeterre , sgnmaine , tréflede marais , plantain lancèole,
guimauve. 5224

Racines valeriane , ceillet tormentine , livèche , hellébore
blanc , gentiaue , irupératoire.
Bourgeons de sapin , sei montn. Envoyer d'abord échanlil-
lons et demander quantités désirées. 5.- A. Baaf oc Cie
Berne.

f MTO L I N |
SJouvelle Peinture £|j

Deux Qualità* /^K<\ 
£mo1 B^aluit

A pour Intérieur hrJ/W^i J'S^USlT'S- ^KSP  ̂ t,w k cartes ae
B pourExtérieur mi M \ "u

l
a,nc?s 

n
7-y ~..~„„„„ I ull Av L I contro 1.50 en2 nuances WKU,] N antaa-potìa

(

Tout Io monde peut l'employ.-r. ^^B9Plus solide et meilleurs marche tjufc l^i
pelature i l'huilc et de beaucoup plus artisti^ue

et decorati: " que :s papiers peints .
R. Binds' Chedler, , Cile Ma genta . PARIS. M
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LEUTWYLER & BOREI
BEX Constructeurs BEX

GRANDS ATEL1ER S DE CONSTRUCTIONS METALLIQU ES

Charpentes — Serrureri e en bàtiment. — Tra-
vaux artistiques en fer forge , Balcons , Rampes.
Marquises , Serres, etc. — Appareillage et Fu-
misterie , dépòts de la fabrique de fourneaux
de Sursee. Réparations en tous genres. 5122— Plans et Devis sur demande —

TÉLÉPHONE - Bureaux : Quai de l'Avan?on

\ làm|lU,jJP̂ ) mfnwO

L A C U N A  SUISSE
Lait pour veaux

Aliment compiei REMPLACANT AVEC UNE ENORME
ECONOMIE LE LAIT NATUREL

pour l'élevage des veaux , porcelets , etc.
Maisonfond f 'e en 1552

5033 en sacs de 5, 10, 25 et 50 kilogs. H34860L
A. PANCHAUD , fabric. à Vevey

Dépòts chez les princlpaux Négts , drogarstes et grainiers

Compagnie d'assurance
sur la vie

GrEsrtfiEi^nE.
conclut aux meilleures conditions: Assurances au
déeès, — assurances vi ixles, — assurances combi-
nées, — assurances pour dotation d'enfants.

Condition libérales . — Polices gratuites .

Rente viagère
aux taux les plus avantageux

l'our rensfiipnpments et prospectus , s'adresser à
Edouard PITTELOUD à Chippis. Agent General
de laCompageie pour le canton du Valsis.

II 20751 X 5208




